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    Chapitre premier


    La voix rugissait au-dessus de la foule. Toujours aussi puissante, sensuelle, et tellement décadente que Jamison Matthews sentit ses jambes se dérober sous elle. D’émotion. De fièvre. De désir. Bien sûr, elle n’était pas la seule femme du public à éprouver un tel émoi à l’écoute des chansons de Ryder Montgomery: sa voix au timbre profond et écorché vous mettait dans tous vos états, il y avait de quoi perdre la tête. Mais public ou pas, ce chant mettait tous ses sens en effervescence. Elle faisait pourtant partie des fans de la première heure. Depuis une bonne décennie. Depuis qu’elle avait treize ans, et qu’elle en pinçait pour le chanteur du groupe de son frère.


    Certaines choses ne changeaient jamais.


    D’autres, si. Shaken Dirty avait fait un sacré bout de chemin depuis l’époque où ses cinq membres fondateurs, encore gamins, répétaient dans leur garage. En attestaient les dizaines de milliers de hurlements de fans qui envahissaient l’amphithéâtre ce soir-là. Ou encore les soutiens-gorge et autres culottes qui jonchaient la scène de part et d’autre. Jared, le frère de Jamison, avait ramassé un string rouge vif qu’il avait enroulé sur le manche de sa guitare, tandis que la basse de Micah était ornée d’un boxer en dentelle violette. Ce qui était absolument répugnant si l’on prenait la peine d’imaginer où se trouvaient ces sous-vêtements quelques minutes auparavant.


    Or pas question de se laisser impressionner. Pas question de laisser quoi que ce soit gâcher ce spectacle. Car pour Jamison, le simple fait d’être là, de voir son frère et ses amis jouer dans cette arène gigantesque et de partager la tête d’affiche du festival Rock on Tour avec les plus grands groupes du moment, c’était un rêve devenu réalité. Et elle n’en perdrait pas unemiette.


    La chanson touchant à sa fin, le public en délire se remit à hurler, à siffler, à scander à tue-tête. À en redemander. Jamison n’était pas en reste, et se laissa presser de plus en plus contre la barrière de sécurité qui protégeait le podium de la déferlante de fans à la ferveur inconditionnelle. Car c’était son frère, là-haut, sur scène. Son grand frère, avec Ryder, Wyatt, Quinn et Micah. Quel chemin parcouru depuis l’époque où Jared l’autorisait à assister à leurs répétitions dans le garage… Rien n’aurait pu la rendre plus fière. Après toutes ces années de galère, ils avaient fini par percer.


    Contrairement à elle…


    Car il y avait de quoi paniquer devant le champ de ruines qu’était devenue sa vie du jour au lendemain. Oh, pas à cause de ce malheureux accident qui avait bel et bien laissé sa voiture à l’état d’épave –estimée par l’assurance à tout juste trois mille dollars, cela ne lui laissait pratiquement aucune chance de se racheter un véhicule fiable une fois qu’elle aurait étéindemnisée.


    Pas même à cause de son crétin de petit copain qui l’avait larguée juste après ce premier choc. Certes, elle avait cru être amoureuse de Charles, mais avec le recul, elle admettait ne pas avoir prêté attention à de nombreux signaux d’alerte au cours de leur relation. Le plus notable étant son incapacité à garder son pantalon en présence d’autres femmes.


    Ni même à cause du fait que Lisa, l’amie –enfin, disons plutôt ex-amie– la plus proche de Jamison depuis son emménagement à San Diego, couchait justement avec le crétin qui lui servait de petit ami. Lisa avait beau être du genre cool, elle avait toujours ouvertement assumé ses penchants libertins.


    Mais, cerise sur le gâteau particulièrement dégueulasse qu’était devenue sa vie, elle avait appris ce matin-là qu’elle avait perdu son boulot –un job qu’elle adorait et dans lequel elle s’était investie plus que de raison. La pilule était d’autant plus dure à avaler qu’elle avait tout plaqué moins de six mois auparavant pour s’installer à San Diego et pouvoir accepter ce fichu boulot. Ce qui devait constituer la première étape de son projet de vie sur dix ans, projet désormais parti en fumée.


    Si seulement elle pouvait se pelotonner sous la couette et faire comme si les dernières quarante-huit heures n’avaient jamais eu lieu… Ou au moins, revenir en arrière pour mieux anticiper les ennuis qui devaient s’abattre sur elle. Oui, ne serait-ce qu’une partie: cela l’aurait aidée de savoir que le restaurant où elle avait décroché son premier vrai travail à la sortie de l’école de cuisine allait fermer boutique avant qu’elle ne puisse s’offrir la plus belle paire de Louboutin qu’elle avait jamais vue. Ou avant que Charles ne l’oblige à écouter sa diatribe exposant toutes les raisons pour lesquelles il l’avait trompée. Raisons qui, bien entendu, revenaient à dire que tout était sa faute à elle.


    Évidemment, elle l’avait envoyé balader, mais tout de même. Le fait de se tenir au milieu de toutes ces femmes, dont la plupart étaient plus minces, plus jolies qu’elle, ne semblait qu’accréditer les paroles de cet abruti. Sans parler du fait que la dernière chose à faire en ce moment, c’était s’époumoner en chœur avec des fans de Shaken Dirty, tout en fantasmant à mort sur le chanteur du groupe de son frère.


    Sur scène, le groupe entama Awake, une des ballades rock qui l’avaient rendu célèbre. La foule cria son approbation et Jamison ne fut pas en reste. Tellement pas son genre de réagir ainsi, mais tant pis, elle ne résistait pas. Quelque chose dans le fait d’écouter Ryder susurrer ces paroles sombres et envoûtantes fit chanceler ses jambes et battre son cœur beaucoup trop fort. En fermant les yeux, elle fit comme toutes les autres femmes dans le public: elle imagina qu’il chantait rien que pour elle.


    C’était bien plus simple que se rappeler qu’il avait écrit ces paroles bouleversantes pour une autre femme. Pour Carrie, qui avait mis fin à ses jours et avait laissé Ryder en vrac, bien des années auparavant. Rien qu’à y repenser, Jamison en était malade. Pour lui. Toujours pour lui. Car à vingt-neuf ans, Ryder avait déjà rencontré plus de noirceur et de désespoir qu’une seule personne ne devrait avoir à subir en unevie.


    À la fin de Awake, la dernière note de musique resta suspendue en l’air plusieurs secondes, résonnant dans un silence chargé d’émotion. Le groupe retrouva le silence, de même que le public, comme si tout le monde retenait son souffle. Ryder abaissa sa guitare, avança de quelques pas nonchalants puis tapa du pied, une fois, deux fois. Un geste familier pour Jamison. Au fil des ans, elle avait décrypté qu’il s’agissait de sa façon à lui d’évacuer un trop-plein d’émotions.


    Son cœur se serra de plus belle. Ça la rendait dingue de voir que plus de dix ans après le drame, Ryder était encore hanté par ce qui s’était passé. Il demeurait déterminé à enfouir tout cela sous une carapace qui l’isolait de sa propre douleur. Une carapace qui dissimulait si bien le véritable Ryder de celui que tout le monde voyait. Si bien qu’elle se demandait parfois si le premier existait encore. Ou si le garçon qui avait toujours été là pour la serrer dans ses bras quand elle avait un chagrin, qui avait accueilli ses confidences d’adolescente sans jamais se moquer d’elle, si ce garçon avait disparu pour toujours.


    C’est ce garçon-là qu’elle chercha durant ce moment suspendu dans le temps. Dans ce regard noir de jais qui fendait la foule tout en barricadant son émotion.


    Passant au peigne fin ses propres souvenirs, ses propres espoirs, elle s’efforça de voir Ryder tel qu’il était vraiment –et non tel qu’il s’offrait au regard des autres.


    Et quand ses yeux –ses yeux d’une beauté inouïe– croisèrent les siens, elle trouva le vrai Ryder. Plusieurs secondes s’écoulèrent, longues, intenses… C’était comme si elle n’entendait plus rien. Elle ne respirait plus, elle ne pensait plus. Tout ce qu’elle pouvait encore faire, c’était regarder Ryder droit dans les yeux, affronter cette fièvre sauvage entre eux. Ce désir.


    Elle lui sourit, et fit un signe de la main. Il répondit par une petite moue. Mais pas une moue qui signifierait «lâche-moi». Non. Certainement pas. Celle-là voulait dire: «Toi, je vais te baiser sauvagement». Elle connaissait bien cette expression dont il avait eu l’occasion de tester les effets sur de nombreuses femmes au fil des années. Sauf qu’elle sentit ses jambes chanceler quand elle comprit que cette fois, enfin, c’était à elle que ça s’adressait. Tant pis s’il n’avait pas semblé la reconnaître, s’il ne s’était pas aperçu que la femme qu’il déshabillait ainsi du regard n’était autre qu’elle. Jamison. Car en cet instant unique, il avait envie d’elle comme elle avait toujours eu envie de lui.


    Que rêver de plus?


    Puis Jared leva un poing en l’air et mit fin à cet instant de grâce. Brisant le silence, la foule explosa en une myriade de sifflets, hurlements d’approbation, suppliques et autres serments d’amour éternel. C’était impressionnant. Mais c’était aussi une leçon d’humilité. Jamison avait encore le souvenir de la bande de lycéens dégingandés qui répétaient dans le garage de ses parents. Puis d’apprentis rockeurs qui avalaient des kilomètres en voiture le long de la côte pour jouer lors de concerts qui ne leur rapportaient rien. Puis en ouverture de groupes nettement plus populaires et aguerris qu’eux.


    Elle contempla Ryder qui flirtait avec la foule en véritable crooner qu’il était devenu. Les femmes le gratifiaient de hurlements stridents, tandis que les hommes l’acclamaient sous des salves d’applaudissements. Et quand Ryder rejoignit l’extrémité de la scène pour troquer sa guitare acoustique contre une électrique, Jamison crut tomber en pâmoison à l’unisson avec les autres. Pas moyen d’y échapper.


    Étant donné que les gars avaient attendu un certain temps après la fin du morceau précédent, elle avait craint que le spectacle ne soit terminé, mais ils allaient à présent entamer la seconde partie du concert.


    Jared s’avança aussi vers le public et lança:


    —Alors, San Diego! Faites-moi exploser les tympans, bordel!


    Nouveau tonnerre d’applaudissements et de trépignements. Jamison se retrouvait là, au beau milieu des fans, à se casser la voix tandis que Ryder et son frère attisaient leur ferveur. Alors, juste au moment où l’amphithéâtre semblait prêt à exploser, ils se lancèrent dans un duo de riffs effrénés.


    C’était la chose la plus belle, la plus parfaite qu’elle ait jamais vue. Son frère était dans son élément, un immense sourire aux lèvres, survolant de ses doigts les cordes de la guitare à une telle vitesse qu’on avait du mal à les distinguer. Il joua encore et encore, son talent aussi époustouflant que son sourire était contagieux, jusqu’à atteindre un crescendo renversant.


    Les dernières notes de son solo résonnaient encore dans l’arène quand il recula pour laisser Ryder prendre la relève.


    Ryder avait beau être leader et chanteur du groupe, il était presque aussi bon guitariste que Jared. Mais alors que son frère se montrait totalement entraînant, enchanteur, observer Ryder revenait à ouvrir une faille vers les méandres les plus sombres de l’âme humaine. C’était un spectacle aussi frappant que terrifiant, tellement envoûtant qu’il capta les trente mille personnes de la salle dans son sillage, toutes suspendues aux plaintes agonisantes de sa guitare.


    Soudain il engagea une série d’accords particulièrement complexes, et les fans derrière elle crièrent leur approbation. Il sourit –ondulation tragique et ensorcelante de ses lèvres, tellement furtive qu’elle crut presque l’avoir imaginée. Sauf qu’à présent, elle se trouvait plaquée contre la scène, si proche de lui qu’elle voyait distinctement ses yeux. Malgré leur noirceur abyssale, elle y avait, l’espace d’un instant, décelé un éclair de plaisir. Mais très vite, il avait penché la tête en avant et ses cheveux bruns étaient retombés sur son visage, dissimulant jusqu’à son menton, le soustrayant pendant quelques secondes aux regards indiscrets de la foule.


    Jamison en profita pour le contempler sans réserve, ni retenue. Normalement, quand il se trouvait près d’elle, elle craignait trop d’être surprise en train de se rincer l’œil. Mais ce soir-là, inutile de s’inquiéter. Il était clair qu’il ne l’avait pas reconnue tout à l’heure, aveuglé par les projecteurs. Et il n’en fallut pas plus à Jamison pour le déshabiller du regard, bouche bée.


    Pour admirer ce corps longiligne qui dépassait d’une bonne tête son mètre soixante-dix à elle.


    Pour agoniser sur ses bras bronzés et musclés ornés de splendides tatouages –motifs tribaux à droite, phœnix à gauche.


    Sans parler du piercing de son téton droit que l’on devinait à travers son tee-shirt noir moulant à l’encolure en V.


    Il était sublime –grave, ténébreux, tellement irrésistible avec ce visage délicat– et elle savait parfaitement qu’une fois dans son lit, seule, ce soir-là, cette image de lui continuerait à la hanter.


    Le visage incliné, replié sur son petit monde à lui, Ryder joua une nouvelle série de notes complexes qui s’acheva si brusquement que le public sursauta, tout comme elle. Puis il recula d’un pas, laissant Jared revenir sous les projecteurs.


    Et le duo se poursuivit ainsi, au point que l’un et l’autre devaient avoir les doigts en feu. En transe, le public, hommes et femmes confondus, s’égosillait, bouillonnant littéralement de plaisir.


    Puis Jared et Ryder se retrouvèrent pour jouer la dernière section à l’unisson, leurs doigts courant de plus en plus vite sur les cordes de leur guitare, jusqu’à ce que leurs notes se mélangent pour former le son le plus époustouflant qu’on puisse imaginer.


    Leurs tee-shirts étaient trempés, les traits de leurs visages crispés, et pourtant ils jouaient…


    Leurs bras étaient parcourus de spasmes à cause de l’effort prolongé, leurs épaules se crispaient comme pour résister, et pourtant ils jouaient.


    Enfin, les dernières notes retentirent dans l’amphithéâtre –puissantes, belles, limpides– en même temps que des effets pyrotechniques à couper le souffle envahissaient la scène. Les gars avaient toujours rêvé d’avoir recours à de telles extravagances, mais n’en avaient jamais eu les moyens avant cette tournée. À ne plus savoir s’il fallait pleurer ou applaudir.


    Shaken Dirty jouait désormais dans la cour des grands.


    La foule dans le dos de Jamison ne se posait pas toutes ces questions: le public explosa de joie au même moment, à l’unisson avec les feux d’artifice sur lascène.


    Jared –toujours prêt à se donner en spectacle– s’avança vers le micro et lança ses deux poings en l’air pour revendiquer la victoire. Ryder se mit à rire –et s’adressa à la foule de sa voix suave qui résonna dans toute l’enceinte.


    —Faites plaisir à Jared. Laissons-le croire que c’est lui qui a gagné, sans quoi il va passer le reste de la soirée à bouder.


    —Va te faire voir, Ryder, c’est moi qui ai gagné! Pas vrai les gars? lança Jared en agitant les bras en direction du public afin d’obtenir son soutien.


    L’instant d’après, la moitié de l’amphithéâtre scandait son nom.


    —Bien joué, les gars, reprit Ryder avec un sourire enjôleur. Il ne se doutera de rien! Mais pour que les choses soient bien claires, on sait tous qui a gagné, pas vrai?


    L’autre moitié de l’arène se mit à crier le nom de Ryder, et une fois encore, Jamison se surprit à faire comme les fans. Oh, elle savait bien que techniquement, Jared était meilleur guitariste. Mais Ryder arrivait à sortir un son extraordinaire. Un son aussi sombre que celui de Jared était lumineux, aussi mélancolique et dangereux que celui de Jared était léger. Là où Ryder attaquait sa guitare, là où il lui faisait sauvagement l’amour, Jared berçait son instrument comme un nouveau-né.


    Les deux styles fonctionnaient, ensemble ou séparément. Sauf que regarder Ryder, c’était comme assister aux ébats d’un couple. Cela éveillait en elle des sensations très intenses, même si elle savait que cela ne la mènerait nulle part. Car elle s’était déjà jetée sur Ryder une fois, quand elle avait dix-sept ans. Mais il l’avait repoussée –aussi gentiment qu’il était capable de repousser quelqu’un. Et cela avait fait mal. Très mal. Voilà pourquoi on ne l’y reprendrait plus. Au lieu de cela, elle se contenterait de le vénérer à distance. Comme chacune des femmes présente dans cette enceinte.


    Alors qu’ils débutaient Battleground, un de leurs plus célèbres singles, Ryder déchira son tee-shirt et le lança dans le public. Le vêtement atterrit juste à droite de Jamison, et les fans en délire autour d’elle se l’arrachèrent. Mais elle ne broncha pas, incapable de détacher ses yeux de cette peau hâlée, de ces tablettes de chocolat. Elle était littéralement hypnotisée par cette silhouette qui se dressait devant elle, avec ses tatouages tribaux noirs s’étalant sur tout son torse, comme pour corroborer son image médiatique de bombe sexuelle.


    Frémissante, elle pressa ses genoux l’un contre l’autre, pour tenter d’enrayer l’onde de désir qui la traversait de part en part. Puis elle croisa les bras sur ses seins durcis de désir.


    Même pas en rêve! se dit-elle alors que Ryder continuait de chanter.


    Oh, cette attirance n’avait rien de nouveau. Ce qui était nouveau, en revanche, c’était son intensité. Une envie dévorante. Et largement attisée par ce regard brûlant qu’il lui avait adressé tout à l’heure.


    


    Après avoir joué des coudes pour s’extirper de la foule en délire, Jamison brandit son badge d’accès backstage devant les vigiles qui gardaient la porte dérobée menant aux coulisses. Ils la laissèrent se faufiler entre eux. Quand la porte claqua derrière elle, elle ne put réprimer cette impression de se trouver dans une réalité parallèle.


    Tous ces fans qui hurlaient dans l’arène, ils étaient venus pour Shaken Dirty.


    Toutes ces filles en pâmoison qui s’agrippaient aux vigiles –ou entre elles– étaient venues pour le groupe de son frère.


    Bref, les frontières de l’étrange avaient été franchies. Bien sûr, depuis le début, les gars avaient toujours eu des fans qui leur tournaient autour. Des tas de groupies, même. Plus d’une fois, Jamison avait été obligée de se frayer un chemin au milieu de jouvencelles hystériques pour pouvoir rejoindre ses copains. C’était là le lot de n’importe quel groupe de musiciens chevelus. Mais à l’époque, ils écumaient encore les petits clubs miteux, et elle les suivait partout où ils voulaient bien l’emmener. Or ce à quoi elle assistait ce soir-là relevait d’une tout autre envergure. Elle avait l’impression d’être dans un film, ou dans un article de Rolling Stone. Cette fois, les groupies se comptaient par centaines, par milliers… Et toutes espéraient avoir droit à leur Shaken Dirty personnel.


    Il allait lui falloir un peu de temps pour s’habituer à cette nouvelle donne, à la fois émotionnellement et physiquement. Rien de tel que de se frayer un chemin dans une foule de femmes en furie pour calmer sesardeurs.


    Jetant un regard circulaire autour d’elle, elle tenta de se repérer. Elle se tenait au bout d’un long couloir sinueux. De chaque côté, une rangée de portes, mais aucune d’elles n’affichait de noms: elle ne savait pas où se trouvait la loge de son frère. Et vu que Shaken Dirty tournait avec quatre autres groupes, elle ne se voyait pas frapper à chaque porte au hasard. La dernière chose dont elle avait besoin, c’était de se faire virer pour avoir dérangé un des artistes de la soirée.


    Derrière elle, la porte d’accès s’ouvrit de nouveau, laissant apparaître deux jeunes filles. Jamison leur donnait dix-neuf, peut-être vingt ans. Et elles semblaient surexcitées.


    —Oh, là, là! couina celle dont la jupe était la plus courte et le maquillage le plus outrancier. Tu te rends compte? Ça a marché!


    Son amie sourit.


    —Je te l’avais dit! À présent, souviens-toi bien d’une chose: tu peux choisir celui que tu veux, sauf Ryder: lui, il est rien que pour moi!


    —Je sais, je sais. Moi, c’est Micah qui me branche de toute façon. Il est teeeeeeellement mignon! Rien à voir avec ce vicelard de Ryder…


    —Ce n’est pas forcément un défaut… Plus on leur laisse faire de choses, et plus ils t’adorent! En tout cas, Ryder peut me faire tout ce qu’il veut… Ce côté sexy et ténébreux me rend folle!


    Jamison se raidit devant le ton possessif de la jeune femme. Avant même d’avoir rencontré Ryder, elle parlait de lui comme si elle connaissait tous ses petits secrets. Pire, elle semblait convaincue que lui et ses comparses seraient ravis de faire d’elle ce qu’ils voudraient –sans parler de ce prétendu côté vicieux de Ryder.


    Cette seule idée la fit frissonner, mais elle se ressaisit. Ryder l’avait déjà rejetée une fois, et s’il en était réduit à des aventures d’un soir avec des ados –oui, des ados– alors elle ne lui trouvait plus rien d’attirant.


    Mais elle avait beau tenter de s’en convaincre, elle demeurait hantée par ce moment où il l’avait dévisagée parmi la foule. Ce moment où il lui avait adressé sa moue. Ce moment où il avait réveillé en elle ce désir qu’elle croyait éteint pour toujours. S’il gratifiait toutes ses fans de ce regard-là, pas étonnant de les voir se battre ainsi devant sa loge, dans un effort désespéré pour se faire remarquer de lui. Pas étonnant qu’elles s’imaginent avoir une chance avec lui.


    Plus dérangée par cette prise de conscience qu’elle ne voulait bien l’admettre, Jamison décida de reprendre ses esprits. Groupies ou non, ces gamines avaient l’air d’en savoir bien plus sur le groupe que Jamison elle-même. Bref, pourquoi ne pas les suivre? Après tout, peut-être lui montreraient-elles le chemin vers la bonne loge…


    Mais elles n’avaient fait que quelques pas quand la porte d’une des loges s’ouvrit. Un homme que Jamison ne reconnut pas mais que les filles, elles, semblaient parfaitement connaître, passa une tête en dehors et lâcha d’une voix traînante:


    —Salut les filles!


    Elles répondirent par des piaillements stridents, puis celle qui avait revendiqué l’exclusivité pour Ryder se passa outrancièrement une main dans les cheveux.


    —Salut Simon! articula-t-elle d’une voix essoufflée.


    —Salut, dit-il en s’effaçant sur leur passage pour les laisser entrer.


    Les filles se prirent la main –geste de nervosité ou d’excitation, difficile à dire – avant de se précipiter vers la loge comme si une meute de chiens de chasse était à leurs trousses. Ou comme si elles redoutaient qu’il ne change d’avis si des filles plus attirantes venaient à passer par là.


    Simon resta planté là bien après qu’elles se furent engouffrées dans la pièce derrière lui, et il fallut bien une minute à Jamison pour s’apercevoir qu’il la scrutait d’un air interrogateur.


    —Tu viens aussi? finit-il par demander.


    Ses joues s’enflammèrent aussitôt.


    —Euh… non. Merci.


    —Tu es sûre? On fait une fête d’enfer là-dedans, insista-t-il en ouvrant un peu plus la porte pour lui laisser entrevoir qu’il n’exagérait rien.


    —En fait, je viens voir Jared Matthews. Je suis sa sœur.


    —Cool, fit Simon avec un sourire lumineux.


    Soudain, il ressemblait plus à un petit garçon sage qu’à un rockeur digne de ce nom. Face à ce changement d’attitude, elle comprit que ce maudit pacte était toujours d’actualité. Car depuis le lycée, elle s’était assez vite rendu compte qu’il existait une sorte d’accord tacite entre tous les dieux du rock: «Et ta sœur me sera interdite, que cela lui plaise ou non.»


    Jamison ignorait si c’était cet interdit qui avait tenu Ryder éloigné d’elle durant toutes ces années. Mais elle savait que la plupart des musiciens s’y conformaient. Et puisqu’elle avait passé la majeure partie de son temps au lycée à traîner dans les concerts de son frère, autant dire que sa vie sociale avait été particulièrement morne.


    Non pas que cela ait beaucoup changé, à présent qu’elle vivait loin du groupe. Mais elle savait que cette théorie continuait à se vérifier tous les jours dans les faits. Elle n’en démordait pas.


    —Jared est un type bien, reprit Simon en lui donnant une petite tape fraternelle sur l’épaule.


    —C’est clair, approuva-t-elle. Tu ne saurais pas par hasard où est la loge de Shaken Dirty?


    —Je crois qu’ils sont de l’autre côté de la scène, dit-il avec un geste vague vers la gauche. Derrière l’entrée de la cabine de mixage.


    Ce n’étaient pas là les explications détaillées qu’elle espérait, mais elle devrait s’en contenter. Car Simon refermait déjà sa porte, visiblement pressé de rejoindre ses groupies.


    Sortant son téléphone de sa poche, elle composa le numéro de Jared, puis se dirigea vers le couloir indiqué par Simon. Elle avait espéré faire la surprise à son frère en venant au concert de ce soir-là plutôt qu’à celui du lendemain, mais manifestement, son idée avait échoué. Badge ou pas, elle ne pouvait quand même pas passer la soirée à frapper à des portes en espérant trouver la bonne.


    Au bout du couloir, elle s’arrêta brièvement pour envoyer un SMS, avant d’attendre impatiemment la réponse –en vain. Cela faisait déjà un quart d’heure que Shaken Dirty avait quitté la scène. Jared avait dû récupérer son portable. À moins qu’il ne soit sous la douche, ou en train de faire l’amour au téléphone avec sa fiancée. Chose à laquelle Jamison refusait de penser, même si une telle éventualité demeurait tout à fait envisageable.


    Cette seule idée lui faisait mal au ventre à vrai dire. Pas à cause de Jared. Mais plutôt à cause des paroles de cette fille qui résonnaient encore et encore à son esprit. «Ryder, vicieux… Ryder, rien que pour moi.» Que faisait-il à cet instant? Était-il en train d’emballer une jouvencelle qui avait à peine l’âge de conduire, pour lui faire sa fête? Argh…


    Elle envoya un nouveau SMS à Jared, plus insistant cette fois. Pourvu qu’elle ne se retrouve pas à tenir la chandelle…


    Elle attendit encore quelques minutes, regardant plusieurs dizaines de filles lui passer devant par groupes de deux ou trois. La plupart portaient assez de maquillage pour assurer la rentabilité d’une boutique entière de cosmétiques. Et si peu de vêtements que l’on pouvait s’étonner de ne pas les voir succomber d’hypothermie en attendant patiemment leur tour, dans l’espoir que l’une des portes s’ouvre. D’autres affichaient une mine fraîche et un réel enthousiasme à se retrouver dans les coulisses. Ces filles-là lui rappelèrent douloureusement ses années de lycée et d’apprentissage. Certains jours, Jamison avait l’impression d’avoir attendu la moitié de sa vie que Ryder ne la remarque.


    Quelques secondes plus tard, le groupe Darkness commença à jouer sur scène.


    Tant pis, se dit Jamison.


    Elle traversa la zone juste à l’arrière de la scène qui grouillait d’activité, et fit de son mieux pour ne pas gêner les roadies qui s’activaient. À deux ou trois reprises, elle tenta de demander son chemin, mais tout le monde était tellement affairé qu’elle n’insista pas. En plus, la musique était tellement assourdissante en ces lieux que personne n’aurait pu distinguer sa voix de toute façon –tous les techniciens portaient des oreillettes.


    Regrettant de ne pas s’être munie des siennes, elle finit par tomber sur un couloir aussi sinueux que celui par lequel elle était arrivée. Pensant qu’il s’agissait là du passage que lui avait indiqué Simon, elle s’aventura jusqu’à frapper à une porte située à mi-chemin. Personne ne vint lui ouvrir, mais difficile de savoir si c’était parce que la loge était vide ou parce que le volume de la musique provenant de la scène était trop élevé.


    Elle frappa quelques coups à la porte une fois que Darkness eut joué les derniers accords de sa chanson d’ouverture. Le chanteur se mit alors à plaisanter avec le public, mettant en sourdine cette musique à vous déchirer les tympans. Dieu merci!


    Quelques secondes plus tard, la porte s’ouvrit enfin, et Max Casey, le chanteur d’Oblivious, se planta devant elle, son visage de mannequin illuminé par un sourire radieux. Torse et pieds nus, il avait un bouton de son jean défait, ainsi qu’un air enjôleur que n’importe quelle femme normalement constituée se devait de fuir.


    Jamison avait beau se dire que tout cela était stupide, elle peina à trouver ses mots pendant de longues secondes. Là, devant elle, se trouvait Max Casey, chanteur d’un de ses groupes préférés depuis toujours… Et il la dévorait du regard comme s’il voulait la prendre là, au beau milieu du couloir. Oh, elle n’était pas du tout tentée, mais une telle fébrilité, une telle intensité étaient quasi palpables. Bon sang, mais qu’avaient-ils, tous ces chanteurs? C’était comme s’ils exhalaient des phéromones qui transformaient toute femme dans un rayon de cent mètres en écervelée.


    —Entre donc, proposa-t-il en faisant un pas de côté pour la laisser passer.


    Bon, elle n’était pas intéressée, mais elle était quand même une femme. Et ce serait mentir que de dire que cet homme ne lui faisait aucun effet.


    —Non merci, dit-elle, fière d’avoir réussi à dénouer sa langue pour proférer des paroles à peu près sensées. Je cherche Shaken Dirty.


    —Qu’est-ce que tu leur veux? Je te garantis qu’on est bien plus marrants qu’eux.


    Ces mots furent ponctués d’éclats de rire dans son dos, comme pour illustrer son propos.


    —Oh, je n’en doute pas, mais Jared…


    —Oublie Jared. Je suis meilleur que lui au lit… Et aussi en dehors.


    Qu’est-ce que c’était que ça? Elle essaya d’imaginer Jared ou Ryder débitant des paroles aussi abjectes, mais impossible. Peut-être était-elle plus naïve encore qu’elle ne le pensait?


    À moins que ce ne soit Max Casey, l’abruti. Le trouble involontaire qu’elle avait ressenti face à lui céda la place à un certain dégoût, et elle recula d’unpas.


    —Si tu pouvais juste m’indiquer la bonne direction pour…


    Un éclair de colère traversa son visage, mais s’effaça si vite que Jamison crut l’avoir imaginé. Surtout lorsqu’il ajouta:


    —Je peux faire mieux que ça. Si tu tiens vraiment à voir Jared, je peux t’accompagner jusqu’à lui. On a tendance à se perdre facilement par ici.


    C’était peu de le dire. Pourtant, Jamison hésita en entendant deux filles qui appelaient Max d’une voix mutine.


    —Euh, je ne voudrais pas t’interrompre dans le feu de l’action, dit-elle en regrettant aussitôt l’ambiguïté de ses mots. Enfin, je voulais dire… Tu as l’air occupé.


    Mais Max se mit à rire et referma la porte derrière lui.


    —Elles attendront, murmura-t-il en posant une main au creux de son dos pour l’entraîner plus loin dans le couloir.


    Jamison tiqua au contact de sa paume un peu trop possessive à son goût, et surtout à son haleine empestant le whisky. Mais lorsqu’elle tenta de s’écarter de lui, il enroula sa main autour de sa taille et la ramena contre lui.


    —Sérieusement, Max, articula-t-elle alors que toutes les alarmes dans sa tête viraient au rouge. Jared est mon frère. J’ai seulement besoin que tu m’indiques par où…


    —Détends-toi. Je t’ai dit que je t’accompagnerais, et c’est ce que je vais faire.


    La main autour de sa taille se fit pressante, et c’est à cet instant que Jamison passa du mode suspicion au mode panique totale.


    Pourtant, difficile d’imaginer Max Casey, aussi flippant soit-il, cherchant à lui faire du mal. Surtout que tous ces gens faisaient la fête à quelques mètres d’eux seulement. Cela dit, Jamison avait toujours été une fervente partisane de la doctrine «Mieux vaut prévenir que guérir».


    Elle s’éloigna une nouvelle fois, en faisant tout pour qu’il la relâche. Sans plus attendre, elle s’empara de son téléphone.


    —Ah, voilà! Jared vient de m’envoyer un SMS, mentit-elle. Je sais où le trouver maintenant.


    —Tu n’es pas obligée de t’enfuir si vite… Reste. Et parle-moi encore un peu.


    —Jared m’attend.


    Ce qui n’était pas tout à fait vrai, mais elle se voyait mal prendre le temps d’expliquer tout cela à Max. Pas après avoir pris le temps de le regarder dans les yeux. Car il ne planait pas seulement à cause du whisky –à vrai dire, il semblait même être dans un assez mauvais trip.


    —Merci de ton aide, reprit-elle en traversant le couloir au pas de course.


    Mais à peine avait-elle fait quelques pas qu’il se lança à sa poursuite.


    Et lui plaqua le visage contre le mur avant de se coller tout contre elle.


    —Mais qu’est-ce que tu fais? demanda-t-elle avec la fâcheuse impression d’être piégée dans un monde parallèle.


    —Tu te trompes de chemin, marmonna-t-il en posant ses lèvres contre sa nuque.


    Les épaules crispées, elle lutta de toutes ses forces pour s’échapper. Mais Max était beaucoup plus fort qu’il n’en avait l’air, et Jamison se rendit compte très vite qu’elle n’irait nulle part sans son assentiment.


    —Allez, Max, lâche-moi! reprit-elle en espérant l’amadouer.


    Mais les vibrations sourdes reprirent du côté de la scène toute proche, et elle n’eut d’autre choix que de lui hurler dessus.


    Cela le fit rire, puis il posa ses lèvres près de son oreille:


    —Ne t’en fais pas. Jared peut attendre un peu. Je veux juste goûter pour voir si tu es aussi douce et gentille que tout le monde le prétend.


    —Lâche-moi! cria-t-elle en se débattant de toutes ses forces à présent qu’elle avait compris qu’un simple «non» ne suffirait pas.


    Il était trop drogué ou arrogant pour prendre conscience qu’elle n’avait vraiment pas envie de lui. Et qu’elle ne jouait pas à se faire désirer.


    À moins qu’il ne s’en fiche complètement. Difficile à dire. De toute façon, là n’était pas la question. Tout ce qui comptait pour elle, c’était de s’extirper de ce mauvais pas avant que Max Casey ne lui fasse la totale. Comment avait-elle pu le trouver attirant, ne serait-ce qu’une seconde?


    —Tu ne sais donc pas qui je suis? Je suis Max Casey. Personne ne me dit non! s’insurgea-t-il.


    Sa voix était tellement décontenancée que Jamison aurait presque compati, si elle n’avait pas été terrifiée à l’idée qu’il allait peut-être la violer, là, en plein milieu du couloir, à quelques mètres seulement de ces fêtards qui n’entendraient jamais ses appels à l’aide.


    —Non! hurla-t-elle. Non, non et non!


    Elle tenta de lui donner un coup avec la pointe de son talon aiguille –il fallait bien que ces accessoires futiles servent à quelque chose– mais il en profita pour se presser un peu plus fort contre elle. Impossible de bouger à présent. Le seul fait de sentir son corps contre elle lui donna un haut-le-cœur.


    —Max, arrête! supplia-t-elle en s’agitant en tous sens pour se dégager. Arrête! Je t’en prie!


    Mais il l’étreignit si fort qu’elle eut du mal à respirer.


    Et il ne l’écoutait pas –sans doute était-il trop défoncé pour cela. En tout cas, Jamison sentit son estomac se retourner alors que les lèvres humides de Max remontaient le long de son épaule.


    —Allez ma belle, marmonna-t-il en lui relevant le visage pour lui donner un baiser baveux. Laisse-toi faire…


    Elle le mordit de toutes ses forces. Cette fois, c’est lui qui hurla et la repoussa violemment. Il leva alors la main sur elle, et elle se protégea le visage. Mieux valait se faire tabasser que violer, non?


    Mais la main de Max n’arriva pas jusqu’à elle. Au lieu de cela, quelqu’un l’empoigna par les épaules, l’écarta d’elle et le projeta sur le mur d’en face dans un tel fracas qu’elle perçut le «boum» par-dessus la musique tonitruante. D’abord entraînée dans le mouvement, elle finit par se détacher de lui quand il extirpa enfin sa main de ses cheveux.


    Même à ce stade, il fallut quelques secondes à Jamison pour comprendre ce qui se passait, pour prendre conscience qu’elle était libre. Quand ce fut le cas, elle se précipita le long du couloir, dans un effort désespéré pour fuir. Mais au moment de prendre ses jambes à son cou, elle entrevit le visage de son sauveur, qui était en train de cogner Max contre le mur.


    Ryder.


    C’était Ryder qui l’avait trouvée. Ryder qui l’avait sauvée. Et Ryder qui hurlait des obscénités tout en rouant de coups l’autre chanteur.

  


  
    Épilogue

    Un an plus tard

     


    La voix rugissait au-dessus de la foule. Toujours aussi puissante, sensuelle, et tellement décadente que Jamison sentit ses jambes se dérober sous elle. D’émotion. De fièvre. De désir. Bien sûr, elle n’était pas la seule femme du public à éprouver un tel émoi à l’écoute des chansons de son mari – sa voix au timbre profond et écorché vous mettait dans tous vos états, il y avait de quoi perdre la tête. Mais public ou pas, ce chant mettait tous...
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